
N°8 Saint Petersbourg 19 avril 1774 Durand à Versailles  
« (...) chacun raisonne de l’intrigue à laquelle Catherine 2 vient de se livrer. De tous ceux qui, à cette 
occasion s’occupent à peindre le cœur de cette princesse, le sénateur Yelaghin mérite le plus d’être 
cité par la profonde connaissance que lui donnent du caractère de l’Impératrice 20 années de 
confiance et de pratique d’un métier qui lui a été plus utile qu’honorable. Vous l’avez vue, disait-il ces 
jours-ci à une femme avec laquelle il vit, et chez qui M. Denon a accès, vous l’avez vue arriver chez 
moi, la nuit, déguisée en homme pour venir chercher son Roy de Pologne. C’était pure débauche, car 
je l’ai entendu dire qu’elle ne l’aimait pas ; qu’elle se servait des hommes tant qu’ils valaient quelque 
chose, mais qu’après cela elle voudrait pouvoir les jeter au feu comme des vieux meubles. Le Prince 
Orlov ne sera pas traité ainsi, parce que tant que les caresses du grand Duc en imposent, on n’osera 
jamais le pousser à bout. Cependant elle est folle de ce nouveau venu ; ils doivent bien s’aimer, car ils 
se ressemblent complètement. Mais cette intrigue cause bien de l’agitation et de l’embarras. Au reste, 
elle sait trop bien malgré son ivresse qu’elle ne tardera pas à avoir de nouvelles fantaisies et qu’il 
faudra encore revenir à moi(…) ». 


